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Par Catherine Chadefaud 
Cet essai est rédigé par une sociologue (CNRS et EHESS) spécialiste des questions du masculin, du féminin et de la famille. Elle est membre du Laboratoire de l’Égalité. L’autrice organise son propos autour d’une dizaine de courts chapitres souvent étayés d’exemples concrets.

L’éducation des garçons est placée sous le signe du paradoxe : d’un côté la société conteste l’idéal viril de l’autre les stéréotypes sociaux poussent encore les garçons à reproduire consciemment ou non les comportements machistes !

Aujourd’hui l’éducation des garçons est cependant porteuse de nouvelles positives.

Il existe cependant des écueils à éviter : ignorer le changement de contexte caractérisé par l’émancipation féminine, le droit à l’égalité et la fin du modèle « patriarcal ». Autre danger : continuer à rendre les garçons responsables de l’esprit de domination. Nous vivons une époque de transition. Pour les parents, il est urgent de communiquer à leur(s) fils des ressources pour se construire, s’affirmer, être créatif, respecter autrui et se situer par rapport aux filles dont l’éducation a aussi changé !

Il est utile de prendre conscience des stéréotypes véhiculés, de réinventer la virilité, de constater que filles et garçons sont bien issus de la même planète même si au moment de la puberté, les changements se déroulent de façon différente chez les filles et les garçons. 

La nouvelle virilité pourra montrer que l’empathie est aussi une qualité au masculin ! La sensibilité peut devenir une valeur au masculin. Afin d’y parvenir il convient de communiquer aux garçons la confiance en soi, mais aussi d’éviter de transformer toute action en épreuve ou en compétition.

La complicité avec les hommes de son entourage est nécessaire pour le garçon. La pratique de quelques activités communes, sportives ou de toute autre nature, peut y participer. A l’école, les garçons ont besoin d’identification au masculin (la présence d’enseignants au masculin est souhaitable pour donner une image de l’autorité).

Les conceptions éducatives s’enrichissent et se diversifient. Il est utile d’en faire profiter les garçons. Il est aussi proposé d’aménager des plages de non-mixité dans les écoles mixtes, sans revenir en arrière, mais en permettant à chacun et à chacune de trouver ses repères. 


A l’école comme à la maison des ouvrages récents : Eline Snel (« Calme et attentif comme une grenouille », 2012) et Jeanne Siaud-Facchin ( « Tout est là, juste là…, » 2014) proposent des exercices de méditation et de relaxation, ils permettent de comprendre l’autre et de se mettre à sa place.

Christine Castelain-Meunier prend conscience de l’inquiétude des parents et des professeur.es face aux turbulences d’internet auprès des enfants et des adolescent.es. Comment surmonter le déséquilibre entre l’action et l’inaction sur internet ! La communication sur internet crée un nouvel espace d’intégration et d’échanges qui peut déconnecter les jeunes de la réalité. Un décalage fort s’exprime entre la vie réelle et la vie virtuelle, cela peut bousculer les identités et donner le sentiment d’être inadapté au présent. Il est donc indispensable que les adultes, parents et éducateurs.trices accompagnent les jeunes, les aident à augmenter leur capacité de raisonnement, dans l’apprentissage du tri et de la hiérarchisation des informations, la prise de conscience des dangers de radicalisation. Il est nécessaire que les parents parlent du cyber-harcèlement qui peut survenir par les réseaux sociaux, d’autant que l’expression des stéréotypes y est fréquente voire caricaturale !


 Comment éduquer : entre rigueur, indifférence ou laxisme ? Pour avancer dans le domaine de l’éducation, c’est de manière transversale et internationale qu’il est possible de comparer les systèmes éducatifs et de chercher des alternatives. Depuis 2000 un réseau international en neurosciences s’est constitué. Il regroupe des expert.es en diverses disciplines, leurs travaux sont publiés et accessibles aux éducateur.tricess de la petite enfance. 

L’ouvrage de Ch. Castelain-Meunier ouvre avec optimisme des pistes aux parents et aux professionnel.les de la petite enfance et de l’école élémentaire, sans doute aussi aux concepteurs.trices de jouets éducatifs. 
